
" L» Préaident m là République 
«u Vlllt Salon dôlâMaohineAkrioote 

Hasts. S* jauvi-j. - U PKÉMCMOI de i« HSpu 
MWH a inauguré c« matm le Huitième Salon de 
U Machine Agricole. 

Il t'est partiruliereineni intéressé aux résul­
tais du Concours, de 1 \cier électrique uiflitué 
par la Société Araouroux rrères qui avait ex­
pose dan» «on ̂ Land las otecee primée* et a 
Lien voulu manifester a aes Administrateurs sa 
MUhtactkm des remarquables qualités de ce 
nouveau métal qui place au premier rang la 
«Mstructiun français* des michine» 'le récolte. 

Il a télldté les Agents ayant participé a ce 
•encoure et • ienu à leur dire combien il aoprè-
atait les trmjtnifioua* travaux effectués par dea 
artisans français dont U connaît le dévouement 
à la cause agricole et les hautes qualités profes­
sionnelles. 

Un marin t'est pendu parce qu'il 
ne pouvait partir aux Colonies 

On a découvert a bord du torpilleur • Aven­
turier • en réparation dans un bassin de 1 arse­
nal de Lorient le quartier-maître chaulfeur 
Otaries Husch Agé de 20 ans. pendu dans le 
•ompartiment affecté & la boulangerie 

Comme le corps était encore chaud, on a 
essayé de le ranimer, mais tout fut inutile Le auartier-raiitre était originaire de Hoenheim 

las-Rhini. il aurait déclaré a ses camarades que 
S'il ne pouvait partir en campagne coloniale, il 
w donnerait la mort, mais ceux-ci avaient cru à 
une plaisanterie. 
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bMcnrie 
EN INDO-CHINE 

COMPAGNIE DES GRANDS VINS 
OS CHAMPAGNE 

— Tarif Générai n» 101 -
Osrte Varia la bouteille 19 fr. 
Carte Grande étoile. — » fr. 
Osrte t 'Or . n fr. 
Carte SslendiS* . . . . — a fr . 

PRIVATE CUVÉE 1919 
— VIN O I S CONNAISSEURS — 
Recommande par sa haute "luallt-

La bouteille. M fr . 
Tous ces vins sont livrés au oût des 
acheteurs : doux, 1/1 sec, dry, extra-dry. 

U n fou cacha d e u x c a d a v r e s 
p e n d a n t d e u x jours 

On a découvert au Clos Pointon a Villefranche-
•ur-Saone. au domicile des époux Baujon. les 
cadavres de Mme Baujon et de son Fils Henri, 
Agé de 7 ans. Le mari Léonard Baujon. maçon 
qui donne des àignes évidents d'aliénation men­
as)* était resté depuis deux jours auprès des 
cadavres sans aviser personne. Le commissaire 
da police s'est rendu sur las lieux et a gardé 
Baujon a sa disposition. Le médecin appelé a 
refusé le permis d'inhumer. 

LE PULIYIOFLUIDE 
Guérit de U BRONCHITE 

. 'toutes pharmacies i 1 fr, * 0.95 impôt 

Les drames de l'asphyxie 
La famille de l'ouvrier italien Tinté, tuil-

llsr à Moirans, prés de Grenoble, comprenant 
quatre personnes, a «té asphyxiée par les 
émanations d'un feu de charbon de bots. 

La mère et la plus jeune fille ont succombé. 

Une proposition de réforme 
électorale 

Au cour» de sa réunion d'hier matin, le 
groupe soc.aliste, a désigne une sous-commission 
chargée deialjorer une proposition de réforme 
électorale basée sur une représentation propor­
tionnelle régionale avec utilisation nationale des 
restes. 

Banque Moderne l e Bien-Etre" 
Soc.-;e eu nom coiiecUI A. Hairbroucq et O» 

'Fondée en ltiuti — Ï3« année; 
Sieçe ^> îai : I2i, Bd de la Libelle. LILLE 

TAI X dlMKUÊIS des COMPTES de DEPOT 
A 3 mois, brut 7.»0 % l'an, inip. déd., 6.» 

S mois, — S % — fi.it 
1 a n , _ <j <-/ _ 7 g} 
2 aas, — H •, _ 8.87 
I an«, — t» % — 9.69 

10 »n>, — 13 % — 10.51 Union des Amicales laïques 
du Nord 

L'Union des Amicales laïque» du Nord nous com-
•malyuu une note disant notamment : 

• A la date du 1» février IK» seront EST** des 
contrôlés de l'Union, les groupements qui n'au­
ront pas réglé la cotisation et les cartes confédé­
rales de t*tt. 

• La Comiiihston tccbulque a laquelle un pre­
mier crédit rient d'rtro afferte. va se mettre A 
un sérieux travail d'organisation conformément 
aux directives du cinquième Congrès. 

> Sn raison du élections municipal**, la fêta 
faaMraie », ta» **t Mipprlmé*. 

• Conformément au désir exprimé par le cin­
quième Congrès, une grande manifestation de pro-
pagand* «t décidée pour La région d Hazebrouek-
pu ni arque. 

l a lista des subventions municipales versées A 
IXniûn en 1K8 devant être Incessamment publiée, 
jQi les Maires qui n auraient pas encore donné 
ce versement sont Instamment prié* da le taire 
sans plu* tarder. 

Un discours 

du nouveau gouverneur 

En arrivant au Palais du Gouvernement de 
rindoenine. M. Pasquifr, le nouveau Gou­
verneur Général, a adressé un appel éloquent 
à tous ses collaborateur* et a la population. 

Après avoir rendu hommage a sas eminents 
prédécesseurs, et après avoir rappelé que 
toute sa vie d'homme, comme toute sa car­
rière administrative se rattache à l'Indochine, 
M. Pasquier a fait rélogé de l'union qui doit 
assurer aux Français et aux indigènes les 
meilleurs avantages. Souveraineté de l'ordre 
et de la discipline, dans la souveraineté na­
tionale ; l'autorité gouvernementale «exerçant 
avec le sens traditionnel du plus large et du 
plus paternel libéralisme : tels sont les prin­
cipes qui inspireront l'action du Gouverneur. 

• Je 6e vous apporte pas un programme 
d'avenir Inédit, a déclaré M. Pasquier. Je 
veux d'abord terminer les programmes ina­
chevés. Avant* d'innover. Je vaux poursuivre, 
avant de concevoir, je veux réaliser les pro­
jets déjà élaborés. Pendant ce temps de la­
beur nous ferons le point, nous étudierons, 
nous préparerons les instruments nécessaires 
à ce pays «n pleine évolution. Cette oeuvre, 
je veux l'entreprendre et la conduire en par­
faite entente avec les nouveaux Conseils qui 
viennent d'être créés. 

• Je sais que, dans cette vaste entreprise, 
je puis compter sur de fidèles amitiés, sur 
de solides collaborations. Je sais quelle utile 
st loyale contribution à l'oeuvre d'édification 
m'apporteront aussi les Souverains protégés. 
Je demanderai beaucoup à tous, a tous les 
corps militaires et civils qui constituent la 
grande famille indochinoise. Je compte sur 
l'esprit de dévouement et d'abnégation des 
uns et des autres. 

« Aux Français, comme aux Indigènes, je 
demande l'Union. l'Union pour la paix, pour 
le travail fécond, pour la communion des 
coeurs dans un même idéal, d'une Indoohine 
rénovée, heureuse et prospère. 

« En ce qui me concerne, je le répète, je n'ai 
pas le projet ambitieux de vous exposer pré­
maturément un programme précis qui ne 
pourrait être, a cette heur.;, en ce lieu, qu'une 
trop rapide et sèche tabl • analytique : de sim­
ple» jn-têtes de chapitres. Qu'il vous suffise, 
aujourd'hui, de connaître pour mieux vous 
en déterminer vous-même, chacun en sa 
sphère, dans la commune collaboration que 
le réclame, quels princip.s essentiels demain 

A MADAGASCAR 

guideront toute ma pensée, animeront ma vo­
lonté, dirigeront mon effort, conditionneront, 
enfin, mon action, puisque gouverner c'est 
agir. 

« Avoir des vues nettes; un but précis; ne 
jamais laisser les peuples indigènes dans l'in­
certitude de» loyaux desseins de la France, 
non plus que leur laisser illusion sur sa 
force tranquille au repos: tracer des voies 
droites, s'y engager hardiment; < tout cal­
culer et ne pas craindre »: réaliser le pro­
gramme que l'on s'est donné; ne pas se ré­
signer à être le jouet des événements, mais 
s'efforcer à les dominer lorsqu'ils s'annon­
cent et s'appliquer A les diriger; parer selon 
les nécessités de l'heure aux difficultés nées 
du hasard et de l'imprévisible; ne jamais 
cependant perdre le fi' conducteur de son ac­
tion; ne nourrir enfin d'autre désir que celui 
du bien public, d'autre passion que l'amour 
de son pays; estimer que faire son devoir 
est peu, que tout donner de soi-même n'est 
pas encore assez, et qu'on ne fera jamais trop 
Suand on a l'honneur, le très grand honneur 

e conduire les destinées de rindochlne. * 

A V J 8 1 C C H 0 O U R 3 :; :: 

Cn concours pour la recrutement de quinze 
commis de ire classa des Douanes et Régies de 
l'Indochine, aura Heu les i et a juin 1999. a Pa­
rt;. Lyon. Marseille Bordeaux Montpellier Tou­
louse. Renne». Besançon. AU. Ciermont-Ferrand 
Poitiers. Caen. Dijon, Grenoble LUI». Nancy' 
St Tambour? et Alger. 

Peuvent prendre part à ce concours ks candi­
dats pourvus en outre du diplôme de bachelier 
soit du diplôme de licencié eu droit, soit du dl-
P'ome de sorti» de l'Ecole des Hautes Etu<1es 
Commerciales ou d'une Ecole Supérieure de Corn-
meroe. 

Pour tout renseignements s'adresser à l'Agence 
Economique dé l'Indoclun*. 90, rue La Boétle. 
Paris (Ville). """"• 

Un concours public est institué par le Gouver­
nement Général de l'Indochine pour lexécutioi 
d» dessin» devant servir a l'impression de nou­
veaux timbres-poste Indochinois. Pour tous ren­
seignements concernant le choix de* sujet* a 
traiter. les conditions du concours et les pri­
me* allouées, priera da s'adresser a l'Agença 
Economique de l'Indochine 30. rue La Boétle. i 
Pari* IVHIe). 

L'organisation des Chambres 

de commerce et d'agriculture 

L*S Chambres dé Commerce. d'Industrie «t 
d'Agriculture de Madagascar viennent d'être 
réorganisées. Ces Chambras doivent être Ins­
tituées au chef-lieu de chacune des réglons 
administratives de Madagascar (archipel des 
Comores compris). Les membres de ces Com­
pagnies seront élus par des électeurs français, 
propriétaires ou gérants ./entreprises agri­
coles ou Industrielles. U est adjoint A chaque 
Chambre des membres indigènes désignés par 
le Gouverneur Général. 

Ces Chambres, dotées o la personnalité ci­
vile, ont pour mandat de représenter les In­
térêts économiques de leur ressort. Elles pour­
ront fonder et administrer des établissements 
tels que : magasins généraux, entrepots, 
bourses; être déclarées concessionnaires de 
travaux publics; acquérir des actions et obli­
gations de sociétés. Elles auront leurs res­
sources propres, mais pourront bénéficier de 
subventions sur le budget de la Colonie. 

Boîtes aux lettres 
australiennes 

iM.u.vmmiJ 
| Guérison radicale de tousUlCtlES VARIQUEUX 
BOUTONS 0ABTKS rf tCitHA US PLUS R U t U t S 

le pot 8 ' 5 0 dans toutes le» pharmacie», 
Oep'Cen':Ph"BUltY.47.PS' Sauveur.LILLE 

Des bidena d'essence, attaohes A 
trenos d'arbre, dana lesquelles les par­
ticuliers déposant leur oourrier que 
relève le facteur. Ce sont les boites aux 
lettres de la brousse australienne. 

A L A R E C H E R C H E D U T R É ­

SOR D E O A L I Q U L A 

Dea travaux *ont actuellement entrepris pour 
assécher le lac Nemi au fond duquel gisent les 
rameuses galères renfermant le trésor de Caligula. 
voila comment las ingénieurs comptent opérer : 

Une fols le dessèchement du lac accompli, U 
s'agira de procéder aux travaux de renflouage 
des deux galères qui sont a l'Heure actuelle tota­
lement ensevelies sous la boue. On devra agir avec 
les plus grandes précautions, afin de dégager du 
limon durci avec lequel elles font en quelque 
sort* corps, autrement on risquerait da les briser. 
Cette seconde opération qui devra être faite en 
présence d'experts en matière archéologique, ne 
sera pas des pins faciles et exigera beaucoup da 
temps et de patience. Quant à l'opération de sou.-
lèvenient des deux navires, elle n'est pas de na­
ture 4 donner lieu a de grosses difficulté* au point 
de vue technique car, au cours de ces dernières 
années, des progrès considérables ont été accom­
plis dans les travanx de sauvetage des navire*. 
Les scaphandriers connaissent du reste et ont pu 
préciser leurs dimensions exactes Celle qui est la 
plus prés de la rive mesure 64 métrés de longueur 
sur 20 de largeur et elle est profondément enfoncée 
dans te fond du lac. La seconde qui est a a) mè­
tres du bord mesure 71 mètres sur 2i. 

JÉC 
Voua reconnaîtrez à 
leur finewe inégalée, 
l'huile de* Bénédic­
tin*, idéale pour le* 
friture*, salades, hors-
d'oeuvre, et le vinaigre' 
de* Bénédictin*, déli­
cieusement aromatisé. 

HUILE fc VIMAIGC 
D E S B É N É M C T H t S 
H." " .SCCLIN ( N O R D I 

Pâtes Alimentaires 
MACARONI 

VERMICELLE 

R 

N O U I L L E S 

C O Q U I L L E S 

Pâtes pour Potages 

IVOIRE & J A R R E T 

IVos Pâtes ne sont vendues cm' 
paquets de 250 

9.119e : Mme FREMAUX-SYNQUINTYN 4M*. 
gèlèVrue CtsalaûçTVHOSCinS Sort). 

3.114s : Mme SLEL-BALORY, rue Jules Le. 
bleu, 169, ARMENTIERES (Nord). 

1115e : M. BOUTEN Victor, rue oxt Gêné-, 
roi Souham. 88, TOURCOING (Nord). 

8.116e : M. FAUCOMPREZ Louis, ru» Pas*. 
teur. SAINGHIN-EN WEPPES (Nord). 

3.117e : M. BOHEE Louis, rue d'Oran, SB. 
WATTRELOS (Nord). ~ 

3.118e : M. LEMOINE Clément, bourrelier, 
nie d'Haillicourt, BARLIN (P.-de-C.). 

3.11»e : M. HURE Albôric, forgeron, me De- , 
clercq, 4, OIG.N1ES-SUR-RIVIERE (P.-de-C). 

3.130e : Mme RATEL Estelle, rue Molière, 
21, BARLIN (P.-de-C). 

3.121e : M BONY Jean-Marie, employé Cie 
du Gaz. rue J.-B. Déroullers, 78. LOOS-LEZ-
LILLE (Nord). 

3.1î2e : M. DUVAL Raoul, représentant, 
rue de Rocquigny, 29, WIGNEHIES (Nord). 

3.123e : M. DEVIENNE RUBENS, rue B>> 
che. LOOS EN-GOHELLE fP.-dejC). 

3.12*e_iM. MONNET Edmond, ru« Quiévj. 
Pas-de-Calais; NOYELLES-GODAULT 

3.125e : M. LEGRAXD Gustave, cheminot. 
rue Lefebvre d'Orrai. DOUAI (Nord). 

3.126e : M. BRENEZ Eugène, rue du Séné­
gal. 54. BRUAY-EN-ARTOIS PasdeCalaisK 

3.127e : M. CLEMENT Ernest, employé me 
Jules GuesdP. LABELVRIERE (Pas-df-Ca'laisi 

3.128e : M. DELOHEN Georges, sentier de 
l'Hospice, 30, HALLENNES-LEZ-HAUBOUit-

3.129e : M. ROUSSEL André, épicier, rua 
des Anges. 88, ROUBAIX (Nord). 

3.130e : M. PARENT Raoul, ajusteur, ru« 
Philinpe-Lebou, 48. HELLEMMES-LEZ LILLE. 
(Nord). 

3.131e : M. DRELON J.-B , 
LAINES (Pas-de-Calais). 

cité I, n. 13, VTO. 

La liste des Gagnants 
du Grand Concours 
de la Reconstitution 

SUITE 

Du 1.9Ue au 3.450e Pr ix (suite). — UN BA-
• O I R « Q I L L B T T B » 1 19 franc». 

3.053e : M. AFCHAIN Gustave, menuisier, 
rue de Marcq, 29, ANICHE (Nord). 

3.054e : M. MATON Marcel, rue de Teni-
pleuve. j». FRETIN (Nord). 

3.055e : Mme Blanche WAYMEL, caissière, 
rue du Luxembourg, 6, L E N S (P.-de-C). 

3.056e : Mme HELOIR-DESHAYS Germaine 
rue de Lannoy, 64, PAILLENCOURT (Nord). 

3.057e : M. AlexisPaul BOUCHERY, em­
ployé, rue de la Justice. 59. LILLE. 

3.058e : M. MESTDAGH Eugène, électricien, 
rue de Dieppe, 62, LILLE. 

3.069e : M. ROYEN-WILLEM. ajusteur-mé-
canicien, cité Crombez, 2, NOYELLES-GO­
DAULT (P.-de-C). 

3.060e : Mme SOURIS-VAILLANT, -.rande-
Rue. AUCHEL (P.-de-C). 

3.061e : Mme AVOINE Germaine, rue Fei-
dherbe, U. CAUDRY (Nord). 

3.062e : M. DEROUBAIX Charles, Hameau 
de Coisne. SALOME (Nord). 

3 063e : M. DASTQT Adolphe, tourneur, rue 
de Quiévelon. 1, CERFONTAINE par Fer 
riére-la-Graude (Nord). 
- 3.064e : M. DESQUIENS Louis, rue dea 3 
Pierres, 2. WATTRELOS (Nord;). 

3.063e . M DERAIN Jules, Petit Chemin de 
Sains. HBRSINCOUPIGNY (P.-de-C). 

3.066e : M. HENDOUX Albert, forgeron, rue 
de Joncquois, FRETIN (Nord). 

3.067e : M. LANCEAUX Alexandre, Cité Mar­
tin, 14. DENAIN (Nord). 

3.068e : M. MESTDAGH Henri, employé, rue 
Violette. 7. LILLE. 

3.069e: M. DEMAILLY Pierre, écolier, rue 
de la Trinité, 7. LILLE. 

3.670e. M. HERMAN Robert, lithographe, 
nie Carpeaux, 8, LILLE. 

3071e : Mme VAN'DAMME Fernande, rue St-
André, 32. LILLE. 

3.072e : M NICOLE Emile, mineur, rue des 
Trois Mousquetaires, 44. GOSNAY (P.-de-C.;. 

3.0?3e : Mme Veuve GOURDAIN, rue de 
Lens, DOUVRIN (P.-de-C). 

3.074e : M. JOUSSOT Marcel, monteur aux 
P.T.T.. rue Lestarquit, LA BASSEE (Nord). 

3.075e : M. DELEMARLE Henri, employé 
chemin de ter, rue du Quesnor, COMINÉS 
(Nord). 

3.076e: M. DUTRIEU Albert, rue Jules Fer-
I ry. 12. LOOSiEZ-LILLE (Nord). 
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3.077e : M. DUCELLIER Lucien, Fosse St-
Roch. MONCHECOURT (Nord). 

3.078e : M. BECEDE Auguste, rue d» la 
Verrerie, 38, MARCHIENNES (Nord). 

3.079e : M. LESTIENNE Albert, mutilé, rue 
du Riez. 33 bis. TEMPLEUVE Nord). 

3.080e : M. GUFFROY Constantin, rue Ma-
gentin, 46. MAZINGARBE (P.-de-C). 

3.081a : M. KESTELYN Jules, mécanicien, 
rue du Petit Tournai, WATTRELOS (Nord). 

3.082e : M VAN NERUM Jean, retraité, rue 
de* Routiers. LIEVIN (P.-de-C). 

3.088e : M. ROSE William, rue dXHnton. 
» , Cité 9. BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 
3.0S4e : Mme LEFEBVRE Suzanne, me 

Thlers. 4s, LIEVIN (P.-de-C). 
3.085e : M. EMSEN'S Auréa. cHé Ste-Marie. 

5. SIN-LE-NOBLE (Nord). 
3.0S6e : M. VANBUCKHAVE Jutes. Route de 

Bourbourff, 43. COUDEKERQUE-BRANCHE 
(Nord). 

3.037e: M. BACHER Henri, chocolatier, rue 
Princesse, 50, LILLE. 

3.088e : M. DELABRE Henri, rue de Soudan, 
26. BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 

3.089e : M. DELABROYE Raymond, cordon-
rier, rue das Trois Maisons, LA BASSEE 
(Nord). 

3.090e: M. DEKONTAINL Gustave, rue do 
Cambrai, 41. MARLES-LES-MINES (P.-de-C\ 

3.091e : Mme DESMETTRE Louise, rue du 
Long-Pot. 5». FIVES-LILLE (Nord). 

3.092e : M. LEVECQ Henri, mécanicien, rua 
Jean-Jaurès. 283, LO.M.ME (Mom-a-Carap) (N.). 

3.093e : M. SUEL Raymond, rue Jules La-
bleu, 169. ARMENTIERES (Nord). 
""3.094e : Mme LAURENT-CARTON, rue de 
l'EglUse. ANNEQUIN (P.-de-C). 

3.095e; M. VANGELE André, employé che­
min de fer, rue des Ferronniers, 74, DOUAI. 

3.096e : M. SOMON Jules, rue de Messines, 
30, ARMENTIERES (Nord). 

3.097e : M. PRUVOST Kdmond. employé, 
rue de Constantine, 168, ROUBAIX (Nord). 

3.098e : M. GUIBON J.-B., retraité, rue des 
Moulins, LABUISSIERE (P.-de-C.) 

3.099e : M. DEMANET-FRANCE, maçon, roe 
St-Pierre, 109. FOURMIES (Nord). 

3.100e : M. THUMEREL Alexis, retraité, roe 
de Monohy. HESTRUS (P.-de-C). 

3.101e : M. FOURNET Léandre. ébéniste, 
rue Philippe de Comines, 36 bis, LILLE. 

3.102e : M. GUILLEMANT René, employé 
chemin de fer, rue Franklin, 46, MONS-EN-
BARŒUL (Nord). 

3.103e : M. SALON-HOCHE, rua J.-J. Rom-
seau, BETHUNE (P.-de-C). 

3.104e : M. DEFFRASNES Emmanuel, mé­
canicien, rue Mattéotti, 35. FIVES-LILLE 

3.105e : M. CARLIER Henri, pontonnier, 
rue Gambetta, 74, BOUSSOIS (Nord). 

3.106e: M. BLAUWART Marcel, métallur-
giste, rue Ernest Macarez. 8, HAULCHIN 
(Nord). 

3.107e : M. BECAR Léonard, rue Danton, 
10, ABSCON (Nord). 

3.108e : M. BROUTIN Edmond, préposé d'oc­
troi, rue du Faubourg des Postes, 38 (cour 
Koffiau. 6), LILLE. 

3.109e: Mme MAHIEU Henri, mineur, Cité 
10, N« 396, SAINS-EN-GOHELLE (P.-de-C). 

3.110e : M. VANHAUWAERT Emile, tailleur, 
rue de Moscou, 42. WATTRELOIS (Nord). 

3.111e : Mme Vve GROULEZ-LESOIN. or». 
turière. Grand'Place, 2, MARCHIENNES (N.). 

3.112e : M. DRUART Edmond, employé, rue 
Thlers, 25, ANZIN (Nord). 

3.132e : II. FlEVET Paul, employé d'explo­
sifs. Nouvelle Rue. MEURCH1N (P.-d.-C). 

3.133e : M. NOEL-CHETON. commerçant, 
rue des Barbanns, ALLOUAGNE (P -d - C ) / 

B1ELY-BERCLAU (Pas-de-Calaij). 
- 3.13V! : M. CARLIER Alpbon**, électricien, 

rue Jean Jaurès, 172, FRBSNES (Nord) 
3 136e : M M0RCEL8 Victor, rue de Sé. 

vllle. s. TOURCOING (Nord). * • « » = • • 
3.137e : M. DRUON Gaston, comptable ma 

Bernouilly fC de, 10»), „. 3, IJF.VIN (P.-à.î?? 
3.138e : M HATTERER Auguste, magasi-

R c ï f a S i W o r d r M ; u ^ e r i t 0 l s - 7- P E T I T " 
3139e : M. MOLLET l'aul, niAtallur-iste 13. 

[ p a s ï e Caîai1''*' " ^ A l b W t * 'ICNIN-LIETÀRO 
3.140e : M. DUOUESNE Louis, cité Gam­

betta, 109. DlGNIES iPas-do-Calais). 
3.141e : M. 8ENECHAL Charies. rue Four-

Chon, ANNEOLJN'|P;,s.Ue-Calai~;. 
. . 3 " ? £ , . . M , l 1° Yye f-OPPENS, cité Parmem-
tier, M.WATTI.GNIES^'ARBRtSSEAU (Nord)] 

3.143a : M. CREPIN Jules, retraité, rue Xan-
traille. 22, ANNEZIN-L-Bl- THUNE (P^L^C). 

3.144e : M. CAPPE-ROIISSEL, maron. rue 
dEstaires, LA BASILE (Nord) 

LÊ^èl'lN "xora')
ORNA,X- " " S a * c ^ t . 8< 

3.146e : M. VIGNACQ Théodore, comptable 
fNû?de d ° S > C 5 ' * HON'CHIN-I-ESZ-l.ILLE 

<Jil\'t V V D è ; V O T Camille, suneiilant, rue 
(Nord) '° P a J o : i ^. 2<), MARQUETTE 

3.148e : M HOCHART Henri, n l c d e Tu« 
rertne. 36, LA MADlXEINK-LEz-LILLE 

3 149e : Mmn RORIN Simone, rue Maurioa 
Bertuaux. 37. HELLEMMES .Nord) ̂ ^ ^ ^ ^ 
^ i 1 * * : Mme 1)1 OI"FSNE-«illANDSART, 
cite Gambetta, 160. OIGNIES (Pas-do-Calals)! 

3.151e : Mine MAZINGUE Ami*', rue Jean-
U L ^ N o r d r 0 ' ' ' " ' J' " ^ ^ ' M ' ^ - L E Z . 

ui ' ivS.D^ 1 ' M t l N ,: : T , Zêidiirin. cultivateur, < 
RAINSsARb. par SAINS-DU-NORD (Nord). 

(* aulvre). 

La distribution des Prix 
Lea prix seront a la disposition Jes gagnante 

en nos bureaux, 186 bia. rue de Pans, a Lil le, 
tous lea jours, sauf lea dimanches et fétet 
de 9 h. a u n. et de u n. a 17 h., des la puon". 
oatlon dea resultata. 

Conformément a l'article 3 du règlement, i l 
autfira aux gagnants de mstifier de leur iden. 
tilé pour lea y reclamer. 

Lea frais d'envoi aeront a la charge dea 
bénéficiaires qui demanderont l'expédition 
de leurs pr ix . 

Avis aux gagnants 
Devant l'affluence de demandes d'envol 

de lots de la part des gagnants nous pnona 
ces derniers de vouloir bien ne oas s'Impa* 
tienter. 

Noua nous trouvons, en effet, dans rinx 
possibilité matérielle de satisfaire au jour la 
jour aux demandi qui nous parviennent el 
nous nous excusons auprès des gagnants du 
retard qui pourrait se produire dans l'expe, 
dition de leurs lots. 

Poui faciliter les expéditions, nous demain 
dotii aux gagnants de bien spécifier lej nu* 
méros de leur classement et des lots qui leur 
reviennent 

PROTEGEZ VOS POUMONS 
Protégez les contre les nii, robes dont la vi­

rulence sournoise peut avoir raison des plua 
robustes constitutions laites usage des Pas­
tilles Sadler, qui purifient l'air respiré, évi­
tent la grippe, calment l'enrouement, forti­
fient bronches et ,,'uige et constituent la pn>» 
tection individuelle la plus efficace. La boitai 
4 fr- ôo. Toutes Pharmadcs. —U8-« 

T O U S P R O D U I T S D ' E N T R E T I E N 
= 3 ^ 

P A T I S 
peur 

C H A U S S U R E S I 

( E N C A U S T I Q U E S 
* w r 

M E U B L E S 

B R I L L A N T 
pour tout) 
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I enfant 
du 

KvTfeubouigi 
D-.Ss£L *NiÉmu; worieaoyw»» 

— Monsieur Ancelin, réparation leur est 
due : pour >a rendre aussi complète que 
possible, aucun sacrifice ne me coûtera. 
Malheureusement, ii est certaines plaiee 
«ru aucune puissance humuine ne peut cica­
triser Je lerai ce que je pourrai On éva­
lue ma fortune personnelle à trois millions; 
ab ! je bénis aujourd'hui la prévoyance de 
mon père, qui a voulu me marier sous le 
réfime de la séparation de biens De ma 
fortune, ie ferai trois parts, monsieur An-
eslin : une part pour chacun de mes en­
fante, la troisième appartient, dès mainte­
nant, à Léontine Landais et à sa sœur An-
gèle Offe-te par moi, elles pourront sans 
jrooûir. accepter cette fortune Le marquis 
de Preste a 'ait le mal. la marquise de 
praslé essaye de le racheter en faisant un 
peu de bien Voilà mas intentions, monsieur 
XjttceUn les npprouvei-voua? 

— Oui, madame, car c'est votre aine çé-
OéreuM qui vous les a Inspirées : mais ce 
million que vous voulez donner, on ne i'ac-
«jtifrtera point. 

_ J* l'offrirai a oenouz. les mains iotn-

tes, en suppliant, le front dans la pous-
aière ! 

— Vous ferez beaucoup plus, madame, 
quand vous mettrez Léontine Landais, dans 
les bras de sa soeur Angèle, qui la cherche 
et la pleure depuis plus de vingt années. 

— Oh ! ce sera pour toutes deux une gran­
de joie, mais ce n'est pas suffisant, je veux 
ie dois .assurer l'avenir de la malheureuse 
Léontine. 

— La pauvre folle que nous avons vue 
& Rebay, conduisant au pati\age les bes­
tiaux de ta ferme des Sorbiers, est riene, 
immensément riche, madame. 

— Que me dites-vous, monsieur Ancelin T 
s'écria la marquise. 

— La vérité, madame. L'héritage des 
deux orphelines, un^ trentaine de mille 
francs, a été la dot d'Angèle Landais... 

— Elle est mariée ! 
— Oui. madame. Le modeste héritage des 

deux sœurs est devenu la base d'une des 
plus crandes fortunes industrielles créées 
depuis quinze sns. 

La marquise regardait le jeune homme 
avec nne sorte d'effarement 

— La moitié de cette fortune, oui dépasse 
sept millrrvris. continua le peintre, appar­
tient à Léontine Landais : Angèle et son 
mari l'ont décidé Le nom de ce dernier ne 
vous est certainement pas inconnu, mada­
me la marouisé : c'est eslni d'un homme Je 
arand mérite : aussi remarrruable par ses 
qualités personnelles que par son talent 

— U ss nomme ? . 
— Henri Descharmes. 
La foudre tombant aux pieds de la mar­

quise n'aurait pas produit un plus terriWê 
effet. Elle devint paie comme" une morte. 

— Descharmes. Descharmes ! exclama-t-

elle d'une voix vibrante. Et la sœur de Léon­
tine Landais est sa femme '.... Ab ! malheur ! 
malheur !... 

— Qu'avez-vous, madame ? Vous m'ef­
frayez... je ne comprend, pas... 

— Mais vous ne savez donc rien, mon­
sieur Ancelin, rien ? Ah I il ne pouvait pas 
mètre porté un coup plus cruel... La sceur 
de Léontine Landais, Mme Henri Deschar­
mes, est la maltresse du marquis da Presle I 

— C'est faux ! s écria le jeune homme 
avec force : la personne qui vous a dit cela 
a calomnié Mme Descharmes et voue a in­
dignement trompée ! 

— Je le voudrais, répliqua Mme de Presle 
en remuant tristement la tète : mais n'est-
ce pas vous, au contraire, qui vous trom­
pez, monsieur Ancelin ? Vous défendez Mme 
Desc/armcti, c'est d'un cœur généreux com­
me le vôtre. Mais vous ignorez, sans doute, 
ce que beaucoup de personnes savent. 

— J'ai r honneur de vous répéter, mada­
me la marquise, que Mme Descharmes est 
calomniée ; elle n'a jamais cessé d'être digne 
du respect de tous ! 

— Les assiduités du marquis de Presle 
auprès d'elle sont un scandale. 

— Soit, répliqua le peintre avec gravité; 
mais ce que le monde ne sait pas, je vais 
vous le dire : Mme Descharmes a découvert 
que sa sceur a été séduite, déshonorée et 
rendue folle par M. le marquis de Presls ; 
elle le méprise, elle le hait... Pour venger 
la victime, elle a voulu faire naître dans 
le coeur du séducteur une passion insensée, 
terrible, elle v a réussi. : aujourd'hui, M. k» 
mar îuis de PVesle est son esclave ; elle n'a 
ejgjjsia^ctierché qu'a le rendre ridicule et h 
torturer son cosur, il faut mieux pew sa, 
vengeance... Quel est son but? Que veut; 

elle ? Je ne sais. La peine du talion, peut-
être. Mais vous allez lui rendre sa sceur, 
madame la marquise ; la joie, le bonheur 
éteindront dans son coeur la haine et les 
désirs de vengeance, et, grâce 4 vous, M ie 
marquis de Presle pourra ctre pardonné l 

Mme de Presle poussa un profond sou-
pir, qui répondait à d'autres pensées, puis 
elle se ieva, le front rayonnent. 

— Vous êtes bien sûr de ce que vous ve> 
nez de me dire ? demanda-t-elle. 

— Mme Henri Descharmes veut bien 
m'hûnorer de sa confiance, répondit Albert. 

— Eli bien, monsieur Ancelin, répondit la 
marquise, aujourd nui Mme Descharmes em­
brassera sa sœur : je vous donne rendez-
vous chez elle, ce soir, è cinq heures. Je 
m'humilierai devant elle, et, au nom de mes 
enfants, je lui demanderai grâce pour le 
marquis de Presle I 

XXIV 

LES RENSEIONEjanNTB 

Le grand Bernard n'avait pas perdu une 
minute. Il était rentré chez lui en sortant 
du cabaret de la rue d'Aligre, avait changé 
de vêtements et garni son gousset de cruel-
que* pièces de monnaie II avait aussi rrlis$é 
dans une de ses poches un petit revolver, 
mignon comme un jouet d'enfant, en mur­
murant : 

— On ne sait pas ce qui peut arriver. 
D arrêta dans la rue le premier fiacre 

vide qu'il rencontra et, tout en ouvrant la 
portière, il jeta au cocher l'adresse d'An­
dré Pigaud. 

Pendant ce temps, «vivant les 

Brion se dirigeaient vers Joinville-lo-Pont 
par la route de Vincennes. 

Il était une heure et demie lorsque le 

nid Bernard arriva au domicile d'André ; 
îettait le pied sur la première marche 

do l'escalier, quand le concierge, un véri­
table Cerbère, l'arrêta par cette apostrophe : 

— Où allez-vous ? 
— Chez M. André Pigaud, répondit-il, j'ai 

besoin de le voir à l'instant. 
— Il n'y est pas. 
— On pourra me dire, sans doute, où je 

le trouverai. 
— Il n'y a personne chez lui, les domes­

tiques sont sortis. 
— Dans ce ces, je vais attendre M. An­

dré. 
— Gomme vous voudrez ; mais c'est inu­

tile, M. Pigaud est sorti à pied, à dix heu­
res, en disant qu'il rentrerait tord dans la 
nuit. 

Le grand Bernard fit une grimace, qui 
indiquait ss vie contrariété. U réfléchit un 
instant en se demandant ce qu'il devait 
taire 

Certain d'être sur les traces de Claire, il 
ne pouvait s'arrêter à la pensée de remettre 
au lendemain l'expéd^lon projetée Mais, 
comme tous ceux qui ne sont pas intéres­
sés directement dans une affaire, il voyait 
des difficultés h agir sans l'enfant du tau-
bourg 

Le contre-temps était fâcheux. Le brève 
ouvrier se trouvait très embarrassé-

Soudain, le nuage qui assombrissait son 
front disparut U remonts dans le fiacre en 
donnant l'ordre au cocher de le conduire 

de La-Rochefoucauld. 
iois. -il-.nrt plus heureux, la mère 

L .a^ils avaient reçues, te Boucsuimpa ei ILangloia était cheselle. a i e vftnnit-rifl rm-J-

' 1 
trer après avoir fait une nouvelle visite au ! 
chef de la poiiee de sûreté, qui lui *épondait' 
invariablement : 

— Nous ne savons rien encore, Ipç relier» 
ches continuent. 

Assise dans un Coin, Ja tète penchée sur 
son sein et les Uas •sHTttfi. lu pauviir 
mère Langiots pleurait à clmud :s larmes ; 
ses yeux étaient une source Intariaoahle 
Comme contraste, dans la ctembre \* 
cette chanibie dont nous avons parlé déjà, 
nid charmant destine à Claire, les canaris 
chantaient comme des peixius. Un morceau 
de viande froide sur une table, attestait quu 
la mère fiMgVr'fl avait eu {'Intention do 
prendre quelque nourriture. Ln effet, t Mo 
s'était mise à table : mais OuostUM le rue.ir 
lui avait munqué ; elle n avait pu uvaler une 
bouchée. D'ailleurs, depuis trois jo'us. elle 
ne mangeait pas, un verre de' vin lui suffi­
sait. Grâce à sa robuste constitution, ses 
forces ne l'abandonnaient point. 

Le bruit de la sonnette de son lo<vmenl 
l'arracha à ses sombres pensées. Elle i-a 
leva et alla ouvrir. A la vue du greud Ber. 
nard qu'elle n'avait vu qu'une seule fois, 
mais qu'elle reconnut, elle laissa échapper 
un cri de surprise. 

— Madame Langlois, lui dit l'ouvrier, j'a­
vais une communication importante à faire 
à André ; ne l'ayant pas trouvé chez lui, je 
me suis heureusement rappelé votre adresse; 
et me voilà. Du reste, ce que j'avais a dire! 
à André, vous intéresse au moins autant 
que lut 

— De quoi s'agit-il ? 
— Je saigjHï^^lraUiiUuxce^ moment MM 

aajr>' <T y 
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